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Message de la Maison de Faraya en des temps difficiles

Les enseignants de Champville et de Byblos se rencontrent pour une première fois
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Faraya est un endroit plaisant situé en zone chrétienne à environ 35 km au nord-est de Beyrouth, capitale du Liban, et aux pieds du mont Misar. Son altitude de 1250 mètres au-dessus du niveau de la mer assure des vues splendides sur les montagnes et les vallées.

En ce moment, le pays est plongé dans une tristesse profonde alors que des personnes de bonne volonté voient que leurs efforts pour assurer un avenir de paix, de prospérité et d’espoir aux jeunes générations sont voués une fois de plus à l’échec.

La détérioration matérielle du pays comme la destruction des infrastructures, des moyens de communication, etc. est préoccupante. Il devient insupportable d’être le témoin impuissant des conséquences néfastes de décisions politiques qui ont mis en place des chefs qui poursuivent des intérêts partisans et sectaires. Le peuple reste vulnérable dans ce jeu dévastateur d’intérêts et de peurs.

Dans cette atmosphère de tristesse nationale et de rage contenue, une expérience nouvelle se vit dans le milieu mariste libanais. Il s'agit d'une session d’étude de dix jours du document La Mission Éducative Mariste.

Cette rencontre a été préparée avec soin et expectative pendant plusieurs mois après un échange avec le Conseil de la Province Mediterránea. Frère Onorino Rota, un des membres de l'équipe animatrice de la session, avait déjà été bloqué en Italie, ainsi que le Frère Mario Meuti qui devait participer à la rencontre. Les frères Santiago Fernández et Teófilo Minga venaient d'arriver au pays. 

Aucun enseignant ne manque pourtant au rendez-vous, même celui qui n’avait pu arriver le premier jour pour des raisons familiales est arrivé après le repos dominical. Les frères Emilio Alastuey et José María Romero animent aussi la session. 

À cause des circonstances spéciales du pays, nous avons reçu et nous recevons toujours de nombreux messages, sachant bien que vous nous portez dans vos cœurs et vos prières. Nous vous en remercions sincèrement.

Chers frères, qui vous faites du souci pour nous et qui suivez l’actualité jour après jour, soyez rassurés ! Nous sommes dans une zone sécuritaire, où nous ne trouvons pas de structures qui pourraient être prises comme cibles militaires et dont la proximité pourrait nous mettre en danger.

Nous suivons fidèlement le plan prévu, bien décidés à le réaliser jusqu’à la fin le 23 juillet. Cela n’a pas été la seule décision de l’équipe animatrice, du frère Georges Trad, délégué du frère Provincial au Liban, ou du frère José Remiro, inspirateur et animateur de la rencontre, MAIS de chacun des participants, frères et laïcs. C'est la première fois qui les enseignants des collèges de Champville et de Byblos se retrouvent parmi eux et certains ne se connaissaient même pas. Ils ont créé un groupe de travail, d'amitié, d'échange d’expériences et de vie qui s'avère surprenant et admirable. Nous n’allons pas renoncer à cette richesse. Nous n’allons pas gâcher cette occasion de continuer à approfondir notre charisme, notre identité et notre mission. Nous le faisons avec joie, dans une atmosphère d’étude et de travail sérieux et avec une sérénité très convenable si nous tenons compte des circonstances. Le matin, nous prions au début de nos travaux et nous clôturons notre journée par la sainte messe. Il n’y a ni peur, ni trouble. Notre confiance est dans le Seigneur et la Bonne Mère qui maintiennent notre moral bien haut. Nous sommes aidés en cela en sachant que nos frères de Jbeil, d’Amchit et de Champville se trouvent dans une région sécuritaire.

Nous ne serons pas imprudents. Si les circonstances s'aggravaient et mettaient notre vie en danger, nous suspendrions alors la session. Mais ce n’est pas le cas à présent et, avec l'aide de la Bonne Mère, nous maintiendrons la joie que nous ressentons en nous laissant pénétrer par la richesse de nos documents maristes.

Frères, vous qui lisez ce message, où que vous soyez, nous vous remercions et vous demandons de ne pas trop dramatiser notre situation. Pour nous, le vrai drame est celui que vivent les personnes innocentes de ce pays et nous les confions au Seigneur. 
Liban - 17/07/2006

La zone où nous sommes a été respectée jusqu’à présent par Israël 
Nouvelle de nos frères du Liban 
Chers parents, frères maristes et amis, je vous écris pour vous donner des nouvelles de ce pays ainsi que de nos frères et des enseignants de notre collège, puisque plusieurs parmi vous nous ont écrit pour s’informer de notre situation.

Je vous dis avant tout que nous sommes bien et tranquilles dans une maison dans la montagne, où nous ne courons aucun danger. Je me suis rendu aujourd'hui au collège de Champville, d’où je vous écris pour vous tranquilliser malgré une situation encore préoccupante.

Pour comprendre la situation vous devez tenir compte que le Liban est un pays régi de manière particulière. Durant les dernières années, le parti du Hezbollah (musulman) créé pour combattre Israël, avait l'autorisation d'être armé : une armée particulière dans une nation. Ce parti a déclaré la guerre à Israël sans l’approbation ni l’opposition du gouvernement central, d’où les bombardements que vous voyez à la télé. La situation est grave parce que toutes les routes ont été coupées et qu’il est difficile de sortir ou d’entrer dans le pays, mais Israël fait la différence entre le Hezbollah et les autres, et il attaque les lieux où les musulmans sont nombreux. Nous sommes dans le centre le pays, la zone habitée par les chrétiens, et jusqu'à présent la zone a été respectée par Israël. Néanmoins, les routes et les aéroports sont inaccessibles pour empêcher les musulmans d’être en contact avec la Syrie, pays qui les protège.

Les frères, qui sont venus à la session et ceux qui pensaient aller en vacances ou au Chapitre provincial, ont des difficultés pour sortir du Liban et doivent attendre que la situation soit plus sécuritaire. Pour le moment les aéroports sont fermés et devant notre maison, nous pouvons voir beaucoup de bateaux sur la mer et ils sont encerclés par Israël sans pouvoir se déplacer vers le port. .

Je vous décris la situation comme un étranger et j’omets beaucoup de détails. Je voudrais toutefois que vous compreniez que bien que la situation soit grave, nous ne courons aucun danger pour l’instant puisque nos collèges sont situés dans la zone chrétienne. Je dis « pour l’instant » car la situation change et se complique davantage chaque jour.

J'ai quitté la session que nous avons dans la montagne pour venir nous écrire cette lettre et vous rassurer. Veuillez communiquer ces nouvelles à tous ceux qu’elles pourraient intéresser.

Je continue à bien dormir, bien que je sois profondément touché par la souffrance de ceux qui m’entourent. Il faut voir la force d'âme de ces gens qui ont déjà vécu une longue guerre civile.

Je vous embrasse tous et vous demande de prier pour la paix dans cette région si agitée.

José María Romero 
Phillipines - 14/07/2006

Mission mariste ad gentes - Programme d’orientation à Davao 
Tous les diocèses du monde entrent dans nos vues 
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Comme l’Église, notre Institut est missionnaire, et nous devons avoir une âme missionnaire, à l’exemple du Père Champagnat, qui affirmait : « Tous les diocèses du monde entrent dans nos vues. » (Const 90)

Le 7 août, 17 de nos frères se joindront à l’équipe d’Alfredo, Roy et Tim, à Davao, pour débuter la première session du Programme d’orientation de la mission ad gentes. Ce programme de quatre mois se terminera le 15 décembre. En 2007 et en 2008, il y aura deux autres sessions de cinq mois chacune. Elles se feront du 15 janvier au 15 juin et du 15 juillet au 15 décembre.

La session se fera à la maison de retraite des Sœurs de la Charité de Saint Charles Borromée. Nous occuperons un des quatre bâtiments (26 chambres) et nous partagerons la salle à manger avec d’autres groupes, surtout des étudiants du secondaire et du pré-universitaire. La maison de retraite se trouve dans le centre de Davao city où il y a beaucoup de gens et d’activités. Ces gens et ces activités de l’autre côté de la clôture et les étudiants à l’intérieur du centre de retraite seront un constant rappel de notre raison d’être ici !

Certains peuvent se demander : « Pourquoi ? Pourquoi ce programme et cette formation ? Pourquoi consacrer de l’argent pour établir ce programme pour nos frères qui ont déjà manifesté la générosité, le désir et l’intention de se donner à la mission ad gentes ? Pourquoi ne pas les envoyer simplement dans leur lieu de mission pour commencer l’étude des langues locales ? Pourquoi ne pas les envoyer directement dans leur lieu de mission dès maintenant ? » La réponse est simple ! Nous nous occupons de nos frères, et comme frères, nous prenons au sérieux notre désir de discerner l’appel du Seigneur dans nos vies. Non seulement avons-nous une passion pour la mission qui nous est confiée, mais nous avons aussi le devoir de nous y bien préparer, en commençant par écouter Dieu qui nous appelle, puis à chercher la confirmation de l’authenticité de notre appel.

Buts du programme
Les frères missionnaires, que le Seigneur envoie porter la Bonne Nouvelle, doivent se préparer soigneusement à leur tâche. Const 91

Le programme de Davao a pour but principal de promouvoir une passion pour la mission de Jésus et de discerner si nous sommes appelés à la mission ad gentes.

Pour atteindre ce but, nous visons cinq objectifs principaux:

1. Croître dans sa spiritualité pour la mission ad gentes en continuant à développer une relation personnelle profonde avec Jésus, en explorant les manières de faire connaître et aimer Jésus et Marie dans un nouveau milieu culturel et en vivant passionnément la spiritualité de Champagnat.

2. Croître dans notre aptitude à vivre dans une communauté missionnaire mariste internationale et interculturelle en découvrant, appréciant et affermissant la diversité culturelle, et en développant des aptitudes pour les relations et la communication interculturelles.

3. Croître personnellement dans un nouveau milieu culturel en augmentant notre capacité d’apprendre, d’accepter humblement nos limites et notre impuissance, et de développer de saines amitiés. 

4. Se conscientiser et se sensibiliser à la mission mariste et à la solidarité.

5. Se sensibiliser aux cultures et religions asiatiques, et les apprécier ainsi que les églises locales. 

Le programme lui-même
Il comprendra 12 ateliers qui répondront au but principal et aux cinq objectifs du programme. Ces ateliers seront animés par des frères de notre Institut ainsi que des prêtres, des religieux et des laïcs d’Asie et des Philippines. Plusieurs parmi eux ont une grande expérience de travail missionnaire dans l’Église d’Asie.

1. Spiritualité pour la mission.

2. Champagnat et sa mission.

3. Diversité culturelle.

4. Aptitudes pour la communication et les relations interculturelles.

5. Outils pour bâtir la communauté.

6. Soins personnels de santé dans le contexte asiatique.

7. Développement de saines relations dans un milieu international et multiculturel.

8. L’Église d’Asie : identité et mission.

9. Mission mariste en Asie et ailleurs.

10. Introduction à la spiritualité des principales religions asiatiques.

11. Introduction à l’histoire et à la culture des pays d’Asie et de la région.

12. Introduction au développement historique et aux orientations futures de l’Église d’Asie.

Un aspect important du discernement durant le programme consiste à être exposé à différents aspects de la vie et de la mission, semblables à ceux que nos frères retrouveront dans leurs futures missions et communautés. On assurera aussi les conditions pour que les frères puissent réfléchir à ces expériences afin d’y découvrir l’appel de Dieu. Le programme comprendra certainement : 

• Une période de contact hebdomadaire avec les groupes qui travaillent avec les jeunes en difficulté.

• Une expérience d’immersion de 10 jours dans une famille locale dans un milieu rural.

• Une période de vie communautaire et d’apostolat avec les branches de la Famille mariste. 

• Un temps de retraite qui culminera par une liturgie d’envoi en mission.

Voici les processus utilisés pour atteindre les buts du programme :

Accompagnement individuel

Groupes de vie

Rencontres communautaires

Rédaction d’un journal

Jours de désert 

Lectures et recherches personnelles

Moments d’intégration

Présentations individuelles et en groupes

Préparation comme missionnaires
Afin de répondre à l’invitation de l’article 91 de nos Constitutions, où il est clairement affirmé que nous devons préparer soigneusement nos frères à leur tâche missionnaire, le programme s’efforcera de fournir :

Un temps de discernement pour que chaque frère réfléchisse sur l’impact personnel des ateliers et des expériences, et cherche clairement dans la prière d’écoute et l’accompagnement personnel la confirmation de l’appel du Seigneur pour son engagement futur dans la mission ad gentes.

Un temps d’orientation vers un nouveau milieu culturel où il sera exposé à de nouvelles coutumes et croyances religieuses, réfléchira à leur impact sur sa vie et sa mission futures, et découvrira les aptitudes nécessaires qui lui permettront de s’intégrer dans ce nouvel environnement culturel. 

Un temps de préparation pour une prochaine vie communautaire et mission dans un milieu nouveau où il fera l’expérience de vivre avec des frères de cultures, de formation et de valeurs différentes, et pour développer les aptitudes nécessaires pour vivre dans une communauté missionnaire internationale. 

« Dieu choisit des hommes et les appelle chacun personnellement pour les conduire au désert et leur parler au cœur. Ceux qui l'écoutent, il les met à part. Il les convertit sans cesse par son Esprit et les fait grandir dans son amour pour les envoyer en mission.» (Const 11)

Premier groupe pour Davao
Les frères suivants constitueront le premier groupe pour l’étape de discernement à Davao :

Francis Attah – Ghana - Mediterránea

Patrick Betkou – Madagascar - Madagascar

Gerard Brereton - Etats-Unis - États-Unis

Marti Enrich – Espagne - L’Hermitage

Ewald Frank - Allemagne - Europe Centre-Ouest 

Paul Hough - Australie - Sydney

Brian Kinsella - Australie - Melbourne

Teofilo Minga - Portugal - ompostela

Anthony Njolovi - Malawi - Afrique Australe

Clement Nwadike - Nigeria - Nigeria

Mark Poro - Îles Salomon - District de Mélanésie

Hugo Rivera - Mexique - Mexique Occidental

Felix Roldan - Pérou - Santa Maria de los Andes

Miguel Angel Sancha - Espagne - Ibérica

Hilario Schwab - Argentine - Cruz del Sur

Bernhard Tremmel - Allemagne - Europe Centre-Ouest

George Valle - Philippines - Philippines

Pour lire une brève biographie de ces frères et de ceux de l’équipe d’orientation de Davao, consulter notre site web : dans la zone ad gentes.

Autres missionnaires ad gentes 
Fr. Mick Sexton (Melbourne) se prépare à aller en Algérie..

Fr. Evaristus Kasambwe (Malawi) est à Haïti depuis quelques mois. 

Fr. Stanislas Ngombwa (Rwanda) se prépare à aller à Haïti.

Fr. Patxi Espinosa (Venezuela) prévoit se rendre à Cuba.

Fr. Samuel Eathorn (Nouvelle-Zélande) se prépare à aller au Ghana. 
Espagne - 13/07/2006

On prépare un livre sur les frères martyrs d’Espagne 
En prévision des prochaines béatifications 
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La commission rédactrice de ce livre sur les frères martyrs d'Espagne qui seront prochainement béatifiés s'est réunie le 27 juin 2006, à Madrid.

Frère Santiago Fernández a servi de secrétaire au groupe de travail formé de M. Juan María Laboa, professeur d'histoire de l'Église à l'université de Comillas (Madrid), M. Feliciano Montero, professeur d'histoire à l'université d'Alcala de Henares, M. Julián del Olmo, prêtre, journaliste et rédacteur en chef de la revue Présence mariste 7, M. Juan Pedro Castellano, chef des publications religieuses du groupe éditorial Luis Vives et Fr. Federico Andres Carpintero, frère mariste. 

À la réunion, on a étudié les difficultés possibles et on a clarifié les objectifs, les buts, le contenu et la méthode de travail. Ce travail pourrait servir de base à des publications ultérieures et à des matériaux en éducation et en pastorale en Espagne ou ailleurs dans l'Institut. Lors des échanges, nous avons tracé le plan du livre sur lequel nous travaillerons durant l'été et l'automne afin d’en avoir une rédaction pratiquement définitive à la fin d'année. On pourra ainsi le traduire dans les langues officielles de l'Institut et produire du matériel à partir de ce texte de référence. 

La vie des frères martyrs, donnée jour après jour par amour (« comme le grain de blé ») peut inspirer nos vies si nous prenons connaissance de leur témoignage en toute simplicité évangélique. C’est là notre but et nous le poursuivrons dans toutes nos activités. 

Espagne - 11/07/2006

5e rencontre mondiale de la famille à Valence 
Présence de la vie religieuse à cette rencontre 
L'Agence de nouvelles IVICON souligne la participation de la vie consacrée à la 5e rencontre mondiale de la famille qui a lieu à la Feria de Muestras de Valence, du 4 au 7 juillet. Des religieux et des religieuses ont été présents au Congrès théologique et pastoral et à la rencontre des familles. Des mouvements laïques liés à des congrégations religieuses ont participé à son organisation dans les diocèses et dans les communautés religieuses qui ont prié pour le succès de cette rencontre..

La section des rapports du congrès qui parle des grands-parents a fait mention de l’intervention de Sœur Guillermette Marie Counot, religieuse française responsable nationale de la commission Personnes âgées de l'Association des religieuses présentes dans le domaine de la santé (EPSA). Elle a parlé de la solitude et de l'abandon des personnes âgées. Les Petites Sœurs des Pauvres ont également participé à la rencontre. .

De plus, au Congrès théologique et pastoral de la famille, on a tenu une foire de la famille avec 150 stands qui ont représenté des institutions, des associations dont celles qui s’occupent des communications dans l’Église. Certains de ces groupes appartiennent à des congrégations religieuses comme l’Ordre Hospitalier de Saint-Jean de Dieu, l'Institution thérésienne, la Fondation pour l’Action Franciscaine ou les Légionnaires du Christ. La presse était représentée par les éditions paulines et les éditions salésiennes. 

Enfin, de nombreux centres de religieux et de religieuses ont ouvert leurs portes et leurs installations pour accueillir les participants à la rencontre. Plusieurs sont venus spécialement à Valence samedi pour accueillir le Pape Benoît XVI. 
Rwanda - 10/07/2006

Dix nouveaux frères dans la Province d’Afrique Centre-Est 
Mois de bénédictions pour la PACE 
Cette année 2006, le mois de juin a été marqué par la fête de saint Marcellin Champagnat dans l’Église et a été d’une manière particulière un mois des bénédictions pour la PACE (Province d’Afrique Centre-Est). Après de nombreuses célébrations dans nos communautés et écoles en l’honneur de notre Fondateur, la province a terminé les activités du 6 juin avec la profession de dix novices, ce dimanche 11 juin, au Noviciat de Save (Rwanda). Devant l’Église, ils se sont engagés à suivre le Christ comme Marie, dans la Congrégation des Petits Frère des Marie. 

Il s’agit des Frères :

1. AKIMANA Ernest (Rwanda)

2. BAHATI HAMULI Georges (RDC)

3. HABIYAREMYE Félicien (Rwanda)

4. KIKONGOLO SADIKI Innocent (RDC)

5. MAYIRA François Xavier (Rwanda)

6. MUKABANE Alvin Chrispinus (Kenya)

7. MUSHINZIMANA Valens (Rwanda)

8. NANGALE Patrick (Tanzanie)

9. NZASABIMFURA Gaston (Rwanda)

10. PATAULE KYEMBWA Jules (RDC)

Au nom du Frère Supérieur général, le Frère Eugène Kabanguka, Provincial de la PACE, a reçu les vœux de ces dix jeunes frères que la Vierge Marie notre bonne Mère nous a envoyés. Nous prions pour qu’elle puisse les garder dans la fidélité créative à leurs engagements. Les frères qui vivent au Rwanda ainsi que des délégations de frères du Congo et de la Tanzanie sont venus accompagner ces jeunes qui se sont offerts à Dieu pour servir la jeunesse du monde suivant le charisme du Père Champagnat. «Tout à Jésus par Marie, tout à Marie pour Jésus !» 
Kenya - 07/07/2006

Rétrospective de ce cours 
Le Cours des formateurs commencé à Nairobi se termine à l’Hermitage 
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En organisant ce 3e Cours des formateurs de l’Instiut, le Conseil général s’était fixé comme premier but de préparer des formateurs, en réponse à l’invitation du 20e Chapitre général qui demandait de nous engager dans un processus dynamique de transformation, de refondation et d’adaptation de l’Institut. Nous avons vécu les onze derniers mois ensemble en gardant ce but à l’esprit, sachant combien qu’il est à la fois stimulant et essentiel. 

Il fallait être courageux et audacieux pour croire qu’un tel cours était non seulement possible mais aussi très important pour tout l’Institut. Rassembler 20 formateurs de 16 pays différents pendant 11 mois est en soi un immense acte de foi. La diversité de nos héritages culturels, géographiques, sociaux, religieux et éducatifs était énorme. Pour la plupart, l’anglais représentait une langue seconde ou tierce. Les milieux où nous travaillons à la formation sont aussi grandement différents, et en pleine mutation. 

Cette démarche ne fut pas toujours aisée et il n’était pas non plus possible de répondre à toutes les attentes et à tous les besoins individuels. Pourtant, malgré les différences et les défis rencontrés, nous avons pu vivre et travailler ensemble et répondre à notre objectif. 

Plusieurs facteurs y ont contribué. Mentionnons nos efforts pour créer une véritable communauté internationale et pour vivre dans une atmosphère de confiance, de simplicité, de liberté et de responsabilité. L’approche du cours faisait appel à la participation à tous les niveaux, surtout dans les 23 ateliers présentés par différents animateurs. Certes, nous n’avons pas pu approfondir tous les sujets, mais nous nous sommes efforcés d’harmoniser leur contenu et leur déroulement, afin de permettre à chacun d’en tirer profit une fois qu’il sera retourné dans son milieu mariste. 

En bénéficiant des contributions, des réflexions et des ateliers, nous avons tenté de mieux les intégrer grâce à l’accompagnement, aux rencontres communautaires régulières, aux moments de partage en petits groupes de vie, aux expériences de solidarité avec les gens pauvres du Kenya, et tout cela a été enrichi par la qualité de nos prières communautaires et liturgiques.

Les lieux du cours, Nairobi au Kenya – août 2005 à mai 2006 - et l’Hermitage en France – juin 2006- ont contribué grandement à atteindre les objectifs du cours. 

En s’adressant à nous à la fin du cours, Fr. Seán Sammon a invité les formateurs à être des « agents de renouveau » en faisant ressortir la vision de ce que nous sommes appelés à être comme Frères Maristes dans le monde d’aujourd’hui. Pour cela, nous devons développer une culture renouvelée pour la formation initiale et la formation permanente chez chaque frère. Cela demandera que le formateur développe une passion intense pour Jésus-Christ, et qu’il soit le portrait vivant de notre Fondateur.

À l’Hermitage, notre dernier atelier sur le patrimoine mariste nous a offert deux regards, à la fois stimulants et consolants, comme futurs formateurs. Marcellin Champagnat a débuté presque sans ressources matérielles et avec des candidats qui semblaient assez dépourvus sur les plans humain et spirituel pour réaliser le grand projet qu’il nourrissait. Pourtant, il a réalisé cette œuvre impossible sur le plan humain à cause de sa confiance totale en Dieu, son indéfectible assurance que Marie ne laisserait pas périr son œuvre dans l’Église. Nous partons de ce cours des formateurs 2005 – 2006 avec cet esprit d’humilité et d’espérance.

Barry Burns, FM

L'Hermitage - 30/06/06 

Colombie - 06/07/2006

Trois frères ont prononcé leurs vœux perpétuels 
Profession perpétuelle dans la Province Norandina 
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Assurée de la fidélité de Dieu envers nos frères Nelson Cardona, Wilson Cruz et Salvador Álvarez, la Province Norandina (Colombie, Équateur et Venezuela), a célébré leur profession perpétuelle. 

Fr. Salvador, âgé de 37 ans, exerce son apostolat au Collège de Macará, Équateur, Fr. Nelson, 33 ans, au Collège Champagnat de Bogota et Fr. Wilson, 31 ans, au Collège de Quevedo, Équateur.

La profession a eu lieu le 18 juin, dans le cadre de la célébration liturgique de la Fête-Dieu. L'alliance du Seigneur avec son peuple, thème des lectures de la messe, a pris tout son sens dans la profession perpétuelle de nos trois confrères. « J'accomplirai mes vœux envers le Seigneur devant tout son peuple. » « Nous ferons ce que le Seigneur nous demande. » Les trois nouveaux frères perpétuels ont réaffirmé devant une assistance considérable qu’ils consacrent leurs personnes, corps et âme, et de tout cœur, comme enseignants au service du Royaume, pour le salut des jeunes qui leur sont confiés. Par leur tâche d’enseignants, ils renouvellent chaque jour cette offrande.

La profession a eu lieu à l’Église Saint-Esprit, voisine du Collège Champagnat de Bogota. Elle fut simple, mais très émouvante, dans une atmosphère de fête avec des chants et des symboles liturgiques au sens profond. Le mot fidélité a retenti souvent durant la cérémonie. Nous demandons au Seigneur et à la Bonne Mère la fidélité pour eux ainsi que pour nous qui les accompagnons durant leur consécration définitive.

Fr. Laurentino, Provincial, a reçu leurs vœux. Leurs parents, amis et confrères ont été les témoins de leur engagement. On y trouvait des frères de trois communautés de Bogota et d’autres venus de la Colombie. 

Après la célébration religieuse, il y a eu un toast au Collège Champagnat et un repas à la Maison provinciale, où tous ont partagé dans la joie fraternelle et dans une atmosphère simple et familiale.

Le Frère Provincial et les frères de la Province remercient Dieu par notre Bonne Mère pour le don de la vocation de ces trois frères et demandent à Marie d’intercéder pour la persévérance de chaque frère de la Province. 

Vatican - 05/07/2006

Cause des frères Laurentino, Virgilio et 44 compagnons 
Nos frères martyrs 
Au matin du 20 juin 2006, 25 cardinaux et évêques se sont réunis pour examiner la cause du groupe de nos frères martyrs Laurentino, Virgilio et 44 autres frères.

Le résultat a été bon et positif. Tous ont reconnu en nos frères de vrais martyrs du Christ. Leur jugement confirme celui donné par les théologiens qui avaient exprimé unanimement un avis favorable, le 28 janvier 2005.

Que signifie cette dernière étape ? Simplement que les examens de la cause sont terminés. Quand les théologiens, les cardinaux et les évêques donnent une opinion favorable sur le cas d’un martyr, le pape accepte toujours cette décision en promulguant le décret de son martyre. Ce décret et celui de l’héroïcité des vertus pour les confesseurs sont émis trois fois l’an : juillet, temps de Noël et de Pâques. Pour nos frères martyrs, le décret viendra donc en juillet ou aux prochaines fêtes de Noël ou Pâques. 

La date de la béatification est ensuite fixée. Ici il faut attendre. On a regroupé 23 causes pour faire une seule béatification. Parmi elles, 19 ont complété leur circuit, dont celles du Bernardo et du Fr. Laurentino. Il reste encore 4 causes à étudier par les cardinaux et les évêques, espérons qu’ils le feront entre octobre et décembre 2006. Si tel est le cas, nous pouvons prévoir les béatifications pour l’automne 2007, sans en être certains. Les postulateurs de ce grand groupe de 496 martyrs se réunissent déjà pour prévoir les différents travaux préparatoires à la béatification. 

Pourquoi ce retard alors qu’on prévoyait la béatification pour l’automne 2006 ? Parce que le nouveau pape, Benoît XVI, a pris son temps pour établir sa politique de gouvernement de l’Église. Par exemple, il a demandé que de manière générale les béatifications se fassent dans les diocèses. Cela a ralenti tout le travail de la Congrégation pour les causes des saints. 

Où se fera la béatification ? Nous ne tenons pas à la faire en Espagne. Les cardinaux et les évêques espagnols désirent qu’elle ait lieu à Rome. C’est aussi l’avis de l’ambassadeur espagnol et de tous les postulateurs. Il reste à convaincre le Secrétariat d’État du Vatican.

Nos frères sont-ils des martyrs ou des victimes politiques ? Tous les deux. De vrais martyrs parce qu’ils ont été tués par haine des valeurs chrétiennes qu’ils incarnaient et défendaient. Vrais martyrs parce qu’on avait dit à plusieurs parmi eux avant de les fusiller qu’ils seraient libres s’ils renonçaient au Christ. Mais il y a aussi eu un contexte politique. L’aspect politique est rarement absent d’un martyre, à commencer par celui du Christ. Selon le récit de Jean, la passion du Christ traite de sa royauté : « Es- tu roi ?.. Tu es donc roi !.. Vous voulez que je tue votre roi ?.. Nous n’avons pas d’autre roi que César… » et le motif de condamnation sur la croix est politique :` « Jésus de Nazareth, roi des Juifs ! » Pourtant, Jésus n’est pas seulement martyr, mais le MARTYR et à cause de lui, tous les autres acceptent d’être martyrs.
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